
Leishmanioses 

 

*Généralités :  

-La leishmaniose est une maladie à vecteur provoquée par des protozoaires flagellés du genre Leishmania. La maladie est répandue dans 

les zones tropicales et subtropicales et se rencontre dans 98 pays d'Europe, d'Afrique, d'Asie et d'Amérique. Cependant, plus de 90% des 

nouveaux cas surviennent dans 13 pays seulement (Afghanistan, Algérie, Bangladesh, Bolivie, Brésil, Colombie, Éthiopie, Inde, Iran, Pérou, 

Soudan du Sud, Soudan et Syrie. 

-Leishmania  est transmis par la piqûre de phlébotomes infectés et 98 espèces des genres Phlebotomus et Lutzomyia ont été décrites 

comme des vecteurs avérés ou présumés de la leishmaniose humaine. Seules les mouches à sable femelles attaquent les mammifères pour 

prendre les repas de sang nécessaires au développement complet des œufs. Certaines mouches du sable ont une large gamme d'hôtes, 

notamment les canidés, les rongeurs, les marsupiaux et les hyrax, tandis que d'autres se nourrissent principalement d'humains. En 

conséquence, la leishmaniose humaine peut avoir des modes de transmission zoonotiques ou anthroponotiques. 

- Dans leur hôte mammifère, les parasites Leishmania vivent et se multiplient de manière intracellulaire dans les cellules phagocytaires au 

sein de ce que l’on appelle les phagolysosomes. Actuellement, 18 espèces différentes de Leishmania ont été décrites qui sont pathogènes 

pour l'homme (Tableau 1). Bien que les différentes espèces de Leishmania soient morphologiquement très similaires, elles provoquent 

deux principales formes cliniques, la leishmaniose cutanée (CL)  et la leishmaniose viscérale (VL), en fonction du type de cellules 

phagocytaires envahies. En CL, les parasites infectent les macrophages résidant dans la peau. Lorsque la cellule hôte est pleine de 

parasites, elle éclate et les amastigotes libérés infectent les macrophages voisins. Cependant, dans la LV, les amastigotes libérés se 

propagent par la circulation sanguine et infectent les cellules du système phagocyte mononucléé (système réticulo-endothélial) du foie, de 

la rate, de la moelle osseuse, des ganglions lymphatiques et de l'intestin. 

- La forme la plus répandue de leishmaniose est la LC, avec 0,7 à 1,3 million de nouveaux cas survenant chaque année dans le monde. La LC 

se présente sous trois formes différentes: la leishmaniose cutanée localisée (LCL), la leishmaniose cutanée diffuse (DCL) et la leishmaniose 

cutanéomuqueuse (MCL). LCL se caractérise par des lésions cutanées et des ulcères sur les parties exposées du corps, laissant des cicatrices 

permanentes. DCL est moins commune et se distingue de la LCL par le développement de nodules multiples à progression lente, sans 

ulcération impliquant tout le corps. MCL est limité à l'Amérique latine. Après la guérison de la lésion cutanée initiale, la maladie se propage 

aux muqueuses du nez, de la bouche et de la gorge. Par la suite, les ulcères muqueux provoquent la destruction du septum nasal, des 

lèvres et du palais, entraînant une défiguration complète du visage. La LV est la forme la plus grave de leishmaniose avec environ 0,2 à 0,4 

million de nouveaux cas survenant chaque année dans le monde. Sans traitement, la LV est mortelle dans plus de 95% des cas. Fièvre 

irrégulière, perte de poids, hépatomégalie, splénomégalie (parfois hépatosplénomégalie) et anémie. 

Origine du genre Leishmania 

Preuves fossiles 

-L'existence d'espèces apparentées à Leishmania à la préhistoire est documentée dans deux ambres fossiles. Le premier fossile de type 

Leishmania a été trouvé dans la trompe et le tube digestif d'une femelle remplie de sang de la mouche de sable éteinte, Paléomyia burmitis 

préservée dans un ambre crétacé birman datant de 100 millions d'années. L'espèce de type Leishmania apparenté  a été décrite dans un 

nouveau genre collectif de fossiles, Paleoleishmania, appelée P. proterus. Outre, des promastigotes et  des amastigotes ont également été 

trouvés, indiquant que le phlébotome avait contracté le parasite à partir du sang d'un vertébré pendant son alimentation. La présence 

d'amastigotes suggère un cycle de vie digénétique de P. proterus. Les cellules sanguines ont ensuite été identifiées comme appartenant à 

un reptile. Le second fossile de type Leishmania a été décrit comme étant Paleoleishmania neotropicum et a été trouvé dans Lutzomyia 

adiketis, une mouche de sable éteinte, dans un ambre dominicain âgé de 20 à 30 millions d'années. Des promastigotes et des amastigotes 

ont été observés dans l'intestin et la trompe du phlébotome; Cependant, aucune cellule sanguine de vertébré n'a été trouvée. Néanmoins, 

la présence d'amastigotes et le fait qu'aucun flagellé monogénétique ne colonise les phlébotomes suggèrent un cycle de vie digénétique de 

P. neotropicum avec un hôte vertébré. 

Origine géographique des espèces de Leishmania  

Le genre Leishmania a probablement évolué à l’ère  Mésozoïque (252–66 MYA) avant l’éclatement du supercontinent Pangaea. Cependant, 

l'origine géographique particulière des différentes espèces de Leishmania est une question de débat. Trois hypothèses sont actuellement 

discutées. 

 L’hypothèse paléarctique : Leishmania était à l'origine dans la région paléarctique, zone englobant l’Europe, l’Asie au nord de l’Himalaya,  
nord de l’Arabie et de l’Afrique au nord du Sahara, durant le  Paléocène ('ère Cénozoïque) (66–56 MYA). 

L'hypothèse néotropicale : il a été suggéré  Leishmania était originaire de la région néotropicale. Il a été avancé que la plus grande 
diversité de Leishmania du Nouveau Monde par rapport à celle de l’Ancien Monde Leishmania était la preuve d’une origine néotropicale 
(Amérique du sud et celui centrale) de l’espèce. 



 

L'hypothèse du supercontinent : En 2000, Momen & Cupolilli [23] ont formulé une troisième hypothèse suggérant que, avec la rupture du 

supercontinent Gondwana au Mésozoïque, les sous-genres Leishmania et Sauroleishmania ont évolué en Afrique, tandis que le sous-genre 

Viannia se développait en Amérique du Sud. Le sous-genre Leishmania comprend toutes les espèces du Vieux Monde: L. aethiopica, L. 

donovani, L. infantum, L. major et L. tropica. Comme L. aethiopica est présent uniquement en Ethiopie et au Kenya, il a été estimé que 

cette espèce était originaire d’Afrique [23]. Sur la base de l'habitat restreint du système primitif Arvicanthes-Phlebotomus en Afrique 

subsaharienne, il était présumé que L. major était très probablement également originaire de ce continent [24]. Une origine est-africaine 

pour L. donovani et L. infantum a été postulée sur la base d'une analyse cladistique d'isoenzymes. 


